
Homélie pour le 2e dimanche de l’Avent A   7 décembre 2025 
1re lect : Is 11,1-10   2e lect : Rm 15,4-9     évangile : Mt 3,1-12 

 

L’URGENCE D’UNE CONVERSION 
 
Si l’on excepte les deux premiers chapitres (les « Évangile de l’enfance » qui nous 
rapportent la généalogie de Jésus, l’annonce à Joseph, la visite des mages et la fuite en 
Égypte), nous voici au début de l’Évangile de Mathieu. Avec cette entrée en scène 
de Jean Baptiste, nous sommes à pied d’œuvre. « En ces jours-là, paraît Jean le 
Baptiste » : l’expression semble dire que quelque chose d’important va se passer. 
 
Étonnant personnage que ce Jean, surnommé « le baptiste » ! Il vit comme un 
ascète, s’habille comme le prophète Élie et prêche en plein désert ! On vient de 
loin (30 à 40 km) pour écouter sa « voix ». Il y a là des gens d’un peu partout et 
notamment de la bonne société de Jérusalem : des pharisiens - les bons 
pratiquants de l’époque, pieux et généreux mais souvent un peu enfermés dans 
leurs pratiques -, et des sadducéens – aristocrates conservateurs, partisans de 
l’ordre établi -. Pourquoi sont-ils attirés par ce prophète qui les interpelle 
vigoureusement ? que cherchent-ils que la religion oƯicielle ne semble pouvoir 
leur donner ? Probablement la même chose que nous : quelqu’un qui les aidera à 
vivre mieux, quelqu’un qui réalisera la promesse d’un monde meilleur… 
 
De fait, le message de Jean est clair et tient en peu de mots : « Convertissez-
vous car le royaume des Cieux est tout proche », préparez-vous à accueillir celui 
qui va venir… ». C’est donc une bonne nouvelle : l’antique prophétie d’Isaïe (1re 
lecture) est sur le point de se réaliser ! « Un rameau sortira de la souche de Jessé, 
un rejeton jaillira de ses racines » : c’est en ces termes qu’Isaïe annonçait la 
naissance du roi Josias qui allait redresser la situation (Les chrétiens y verront, plus 
tard, une annonce de Jésus).  « Sur lui reposera l’esprit du Seigneur : esprit de 
sagesse et de discernement, esprit de conseil et de force, esprit de connaissance 
et de crainte du Seigneur (respect de Dieu) ; Il ne jugera pas sur l’apparence, il se 
prononcera en faveur des humbles du pays » et il amènera une vraie réconciliation 
(évoquée par ces images du « loup  habitant avec l’agneau, du léopard  se couchant 
près du chevreau… ». 
Et Jean d’ajouter : « Celui qui vient derrière moi est plus fort que moi ». 
 
C’est donc une bonne nouvelle, mais elle s’accompagne d’une forte 
interpellation : « Convertissez-vous » (et d’un geste : une plongée dans les eaux 
du Jourdain pour manifester ce désir de conversion).  
« Oui, le royaume des cieux est proche, oui, il est à la portée de chacun, mais vous 
n’y entrerez qu’au prix d’une véritable conversion, d’une réorientation radicale de 
votre vie ! N’allez pas croire que tout va changer comme par enchantement : il faut 
que chacun commence par se changer lui-même ! N’allez pas croire que c’est déjà 



acquis parce que vous faites partie des descendants d’Abraham (parce que vous 
êtes baptisés et pratiquants) !  
Pour secouer ses auditeurs, Jean Baptiste n’hésite pas à les invectiver en termes 
virulents : « Engeance de vipère, qui vous a appris à fuir la colère qui vient ? » 
Dans le même temps, il les avertit qu’il y a urgence car « déjà la cognée se trouve 
à la racine des arbres ». Le jugement de Dieu va tomber : « Tout arbre qui ne 
produit pas de bons fruits va être coupé et jeté au feu ». Sa vision de Dieu est encore 
tout imprégnée de la religion traditionnelle : pour lui, la venue du Messie a quelque 
chose de terrible, les pécheurs n’ont qu’à bien se tenir ! 
Tandis que Jésus, en se faisant proche des publicains et des pécheurs, révélera un 
autre visage de Dieu, plein de miséricorde pour chacun.  
Jean est conscient de ses limites : « Je ne suis pas digne de lui retirer ses 
sandales. Moi, je vous baptise dans l’eau (un rite de purification) mais lui vous 
baptisera dans l’Esprit Saint et le feu » (il vous plongera dans la vie même de 
Dieu). 
 
Mais il reste que son invitation pressante à la conversion n’est pas dépassée. 
A nous d’accueillir cette invitation et de profiter de ce temps d’Avent pour discerner 
à quelles conversions nous sommes personnellement appelés, dans nos relations 
aux autres, aux choses, à nous-même et à Dieu (Prenons le temps de chercher un 
peu…). Paul (2e lecture) nous suggère diƯérentes pistes : « Nous laisser instruire 
par les Écritures », « être d’accord les uns avec les autres et nous accueillir les uns 
les autres », « persévérer », « rendre gloire à Dieu »… 
 
La collecte spéciale de l’Avent (ce dimanche ou dimanche prochain) nous donne 
l’occasion de nous sensibiliser à ce que vivent bien des personnes de chez nous 
qui peinent à se loger, à se chauƯer, se soigner, se nourrir correctement… et de 
soutenir concrètement des associations qui luttent contre la pauvreté et 
l’exclusion. 
« Il jugera les petits avec justice ; avec droiture il se prononcera en faveur des 
humbles du pays » annonçait Isaïe. 
 
Jacques Boever 


